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La bibliotheque de I'Ecole des Chartes (tome I*, 
4 e serie, page \ 87) a signale la decouverte faite k la 
bibliotheque de Tours par M.Victor Luzarche 1 d'un 
manuscrit ou se trouve un drame anglo-normand 
du xn e siecle, c'est-a-dire la plus ancienne ceuvre 
dramatique du moyen Age connue jusqu'ici.* Elle 
est attribute a Wace (les Anglais prononcent Ouisse) 
Fun des plus doctes et des plus habiles trouveres de 
l'epoque. 



1 M. Paul Lacroix doit avoir parte de ce manuscrit dans 
une lettre h M. Maguin, laquelle a 6t6 ins6r6e au Bulletin 
des Arts, il y a huit ou neuf ans. Mais la decouverte de 
M. Luzarche n'en a pas moins de m6rite. Le paysan de la 
Bresse qui a trouv6 Tart de multiplier les poissons ne savait 
pas qu'il eut et6 question de cela dans tel memoire acad6- 
mique. 

* II a 6t6 imprim6 h Tours. II se trouve k Paris chez 
Potier, quai Malaquais, 9. II n'en a 6te tir6 que 200 exem- 
plaires sur papier verg6, 10 sur papier de couleur et 1 sur 
peaudevelin. 
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Le drame d'Adam, dit M. Luzarche, peutetrecon- 
sid^re comme une trilogie, car il offre trois parties 
bien distinctes, a savoir : la chute de Thomme ou le 
premier pech^ ; la mort d'Abel ou les suites du pe- 
che ; et enfin, Texhibition des prophetes annon§ant 
la venue du Redempteur. 

Cette oeuvre si curieuse nous a fort interesse, et 
presque machinalement nous en avons transforme 
la premiere partie (un peu pour voir), en une sorte 
d'oratorio, ou de m&odrame, comme on pourrait le 
concevoir aujourd'hui. 

Aujourd'hui! mais qui done aurait cette pensee? 
Les mysteres etaient, au moyen &ge, le catechisme 
mis en action. lis repondaient k un besoin r£el, 
en ce qu'ils rendaient sensibles les faits de Pancien 
et du nouveau testament aux yeux et k Fesprit de 
gens qui ne savaient pas lire/ mais qui ^taient 



1 Dans une ballade en Fhonneur de la Vierge, Villon fait 
dire k sa vieille mfcre : 



< Fcmme, je suis povrettc et ancienne, 

> Ne riens ne s$ay; oncques lettre ne leuz. 
» Au xnoustier voy dont je suis paroissienne, 

> Paradis painct, ou sont harpes et luz, 

» Et ung enfer ou damnez sont boulluz. » 



Voir VAthenwum frangah du 28 avril 1 855, page 345, ar- 
ticle de M. Francisque Michel. C'&ait done, comme nous le 
disons plus haut, parce que la foule des fidfeles ne savait 
pas lire que les mystferes avaient leur raison d'etre. 
M. E^-J. Delecluse dit, comme nous : « Originairement, la 




avides d'apprendre. Aussi etait-ce le clerge lui- 
meme qui se chargeait exclusivement de Tordon- 
nance et de F execution des representations comme 
celle-ci : Representacio Ade. Ce qui le prouve, c'est 
que toutes les explications sur la mise en scene et le 
jeu des personnages, sont 6crites en latin; et, comme 
nous le voyons ici, que Ton disposait, pour le spec- 
tacle, de Teglise meme et de ses ornements. Mais 
aujourd'hui, quoique le peuple soit peut-etre plus 
ignorant en mati&re de religion que ne Tetaient les 
rustres au xn e siecle, les mysteres en plein vent ne 



» peinture des temples, des eglises et des grands Edifices 
» publics avait surtout pour objet d'instruire par les yeux 
» ceux qui ne savaient pas lire. En Italie, par exemple, de 
» temps immemorial et meme encore aujourd'hui, ce que 
» le menu peuple sait des histoires sainte et profane, ne lui 
» est entr6 dans l'espril qu'en voyant de tous cotes des 
» tableaux, des statues, des bas-reliefs repr6sen tan t, etc... » 
(Journal des Dibats, 19juin1855.) De la aussi la possibility 
d'oter le jour aux Eglises par des vitrauxpeints, autre genre 
de mn6monisation pour les illettr&s qui ne pouvaient dire 
que le chapelet. Mais aujourd'hui que Ton sait lire, et que 
chacun, avec son Eucologe, pretend suivre 1' office, les vitres 
chamarr^esdu moyen age ont leur inconvenient, comme on 
vient de s'en apercevoir a Saint-Vincent-de-Paul. Amateur 
sincere de Tart renaissant qui doit produire de plus belles 
verriferes que celles du xnr sifecle, nous sommes fach6 
d'avoir k faire cette remarque. Elle absout les cures de 
s'etre montres partout les plus grands ennemis des magni- 
fiques vitraux qui decora i en t leurs eglises, parce que oes 
vitraux masquaient le jour r6clam6 par les fidfeles. 
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seraient pourluiqu'un objet de derision ! Ilsait lire, 
Dieu merci! et, quand il assiste au spectacle, il a la 
piece en main ; mais il a une tout autre litterature 
que celle de nos peres. Cen'est plus la bible et leca- 
techisme qu'il lit; cesont les journaux et les romans, 
ce sont les chefs-d'oeuvre de nos docteurs en materia- 
lisme, en licence, en impudicite. II est assiege de 
toutes parts et tous les jours, par les drames les plus 
dissolvants-.. 1 Il n'a plus d'oreilles pour les naifs et 
sublimes myst&res de lafoi... lepauvre diable!... et 
jusques a quand? 

Mais, en brochant sur le texte, nous n'entendons 
nous assujettir a aucune regie, ni rendre litterale- 
ment le sens de F original. 

II est plus difficile d'interpreter exactement les 
avant-coureurs de notre litterature, ceux qui ont 
ecrit dans une langue balbutiee, dont les mots n'e- 
taient pas encore definis ni Forthographe arretee, qu'il 
n'est difficile de traduire ce qui est ecrit en des 
langues mortes ou etrangeres. C'est cependant une 
etude attrayante que celle des maniiscrits du moyen 
age; mais elle est sujette a bien des mecomptes. Le 
bibliophile Jacob lui-meme, ce savant qui vit dans 
les temps les plus recules de notre histoire, vient 
d'en faire Tepreuve en donnant une edition du poete 
Villon, qui vivait sous Louis XI. En effet, nous voyons 



1 « L'unique proie des theatres, ce sont les chenapans 
des deux sexes. » (J. Janin, Feuilleton du 11 juin 1855.) 
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par un article de M. Genin [Allwmum fran^ais, du 
7 avril 4855), qu'il a heurte contre bien desecueils. 
II ne s'agissait pourtant que du xv e siecle, que nous 
touchons de la main. Que serai t-ce done s'il s'agis- 
sait d'un manuscrit anglo-normand du xn e siecle ? 
Le petit glossaire que M. Luzarche a joint au drame 
d'Adam ne suffit pas pour le rendre entierement 
comprehensible. Aussi, nous nous en tenons aux 
a peu pres, et nous n'entendons repondre de 
rien. 

C'est de bien loin que nous suivons le texte ori- 
ginal. Nous ne disons ni toutes, ni les memes choses 
que lui. II y a tellesde nos strophes qui sortent evi- 
demment du cadre propre au xn fc siecle, et nous de- 
vons avouer que le mystere anglo-normand a ete 
fort altere par nous, II u'est a vrai dire quie l'occasion 
de notre essai. Toutefois, le fond des idees est telle- 
ment le mSme qu'a chacune de i}os pages nous 
pouvons indiquer un point de raccord entre les deux 
lemons. Ces quelques citations disent assez que Toeuvre 
de Wace ne saurait etre i^eproduite que dans toute sa 
simplicity, comme Fa fait M. Luzarche k qui nous 
adressons des remerciements. 

Nous cessons tout k fait de suivre Toriginal, a 
l'endroit ou Eve termine sa derniere tirade (page 45), 
par ces vers : 

« Li fruiz fu dulz, la paine est dure. 
» Mai fu mangiez, nostre iert la fraiture ; 
» Mais neporquant en Deu est ma sperance, 
» D'icest mesfait char tot iert acordance. 
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» Deus me rendra sa grace e sa mustrance, 
» Gieter nus voldra d'emfer par pussance. » 

Ainsi, nous nous arr&ons a F expulsion d'Adam et 
d'Eve, en faisant dire aux anges quelques mots sur 
la redemption, pour tenir lieu de vingt-neuf pa- 
ges de propheties qui terminent ForiginaL 

Dans celui-ci, apres les vers que nous venons de 
titer, Fexplication latine dit : « Alors viendra le dia- 
» ble accompagn^ de trois ou quatre diables sembla- 
» bles a lui, portant dans leurs mains des chaines et 
» des liens de fer, qu'ils mettront au cou d'Adam et 
» d'five. Quelques-uns les pousseront et d'autres les 
» tireront versFenfer; mais d'autres diables pres de 
» Fenfer viendront au devant des arrivants, et ils 
» feront une grande joie de leur perdition, et chacun 
» des autres diables les montrera, et ils les recevront 
» et les jetteront en enfer, et ils en feront sortir une 
» grande fumee, et ils vocifereront en se rejouissant 
» dans Tenfer, et ils choqueront leurs chaudieres et 
» chaudrons pour etre entendus au dehors, et apres 
» un petit intervalle, les diables sortirontcourantpar 
» les places (c'est-a-dire hors de la scene parmi les 
» spectateurs), mais d' autres resteront dans Fenfer. 

» Ensuite viendront Cain et Abel. Cain v6tu de 
» rouge, Abel vetu de blanc, et ils cultiverorit la terre, 
» et apres un repos Abel interpellera doucement et 
» amicalement son frere en disant : Nus sumes dons 
» germain. E sumes filz del home premerain. » 

Par le texte, en effet, il lui rappelle tous les motifs 
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qu'ils ont de s' aimer. Cain repond d'un air narquois 
et laisse voir sa jalousie. Abel lui propose d'offrir un 
sacrifice a Dieu. Chacun le fait de son cote. On sait le 
reste. Cain tue son frere qui tombe en s'ecriant : 

« A deu pri qu'il ait de moi merci. » 

Et le choeur chante ce verset de la Gendse : 

« Ubi est Abel, frater tuus? » 

Alors parait Dieu (figura) qui, prcsque en courroux, 
repete la question, a laquelle Cain repond : 

« Que sai-jo, sire, oil est alez, 
» S'est i maison ou a ses blez. 
» Jo porquoi le dei trover? 
» Jk ne Tdevoie-jo pas garder. » 

Dieu le maudit etse retire. Lesdiables surviennent 
encore pour frapper Cain et pour Tentrainer dans 
Tenfer. lis y entrainent aussi Abel, mais moins rude- 
ment, dit le texte. 

La finit ce qued'on peut appeler la seconde jour- 
n6e du drame, quoique dans le texte aucune division 
ne soit marquee, et que tout semble se derouler 
comme un tableau mouvant. 

La derniere partie, done, est celle ou les prophetes 
viennent Tun apres Tautre annoncer la redemption. 

Cette exhibition commence par Abraham. Puis, 
successivement apparaissent avec des attributs parti- 
culiers, Moise, Aaron, David, Salomon, Balaam, 
Daniel, Abacuc, Jer&nie et Isaie. Un juif (un acteur) 
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place a dessein au milieu de la foule, interrompt ce-r 
lui-ci dans son discours et finit par monter sur la 
scene poursoutenir these. C'estalors qu'expliquant 1$ 
vision que le juif lui propose, Isaie prophase for- 
mellement la venue du Messie en ces termes : 

<c Or escutez la grant merveille, -> 

» Si grant n'oi mais oreille ; 

» Si grant n'en fu oqc mais oie, 

» Dfes quant comenza ceste vie. 

» Prfes est li tens, n'est pas lointeins, 

» Ne tarzera, ja est sor mains, 

» Que une virge concevera 

» E virge un filz emfantera. 

» II avra non Emanuhel, 

» Message en iert saint Gabriel. 

» La pucele iert Virge Marie ; 1 

» Si portera le fruit de vie, 



1 II n'est pas plus permis de relever un d6faut d'agen- 
cement ou de vraisemblance dans un mystere du xn e siecle 
qu'un d6faut de perspective dans un tableau chinois ; sans 
cela, nous dirions que cette proph6tie, quoiqu'un peu trop 
circonstanciee , est admissible de la part d'Isaie, mais 
qu'elle jure dans la bouche d'Adam k qui le poete anglo- 
normand fait dire (page 31), meme avant que Dieu Fait 
condamn6 : 

« Ne me ferat j& nul aie, 

» For le filz que istra de Marie. • 

Isaie dit (ch. 7, v. 14): « C est pourquoile Seigneur 
» vow donnera lui-m0me unprodige.La Vierge concevra 
» et enfantera un fits. Vous le nommerez Emmanuel. » 
Maisil n'articule aucun autre nom. 




» Jehesu, le nostre salvaor, 

» Qui Adam trarra de grant dolor, 

» E remetra en parais : 

» Igo que vus di, de Deu l'ai apris, 

» E go iert tot acompli par veir, 

» En ce devez tenir espeir. » 

Enfin, c'est Nabuchodonosor qui termine le drame 
par un discours de seize pages et trois cent soixante- 
douze vers, sorte d'^pilogue qui est a la fois un re- 
sume historique, une prophetie et une invocation. 

Ce qui rend la trouvaille de M. Luzarche plus pre- 
cieuse, c'est que le texte latin qui accompagne le 
drame explique comment la scene doit 6tre disposee, 
et jusqu'aux gestes et aux costumes des acteurs. II 
explique m£me la maniere de d^clamer : 

« Quenon-seulement, dit-il, lepersonnaged'Adam, 
» mais que tous soient dresses a parler posement, et 
» a faire le geste qui convient a la chose dont ils par- 
» lent. Que pour le rhythme ils n'ajoutent ni ne reiran- 
» chent aucune syllabe, mais quits lesprononcent toutes 
» fermement, et que ce qui doit etre dit le soit succes- 
» sivement. » 

Nous soulignons les mots qui s'adressent encore 
aux acteurs d'aujourd'hui, voire meme a M llc Rachel, 
qui mange des e muets, et, par la meme, rend les vers 
boiteux. Cest pourtant a ces e muets convenablement 
prononces, c'est-a-dire sans gasconner et sans trai- 
ner, que tient la prosodie franchise. 1 



1 Tout le secret consiste a allonger la voyelle qui precede 
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On voit que le mystere se jouait en plein air, sur 
une grande place ou les spectateurs pouvaient 6tre 
sans nombre soit a terre, soit aux crois^es des mai- 
sons. Et c'est sur cette place et k travers Ja foule, 
qu'aux moments indiques, les diables se jnettaient a 
courir, ce qui devait etre fort r^jouissant. On en peut 
juger par ce qui arrive de nos jours, lorsque dans 
quelques pieces bouffonnes, comme M. de Pourceau- 
gnac, les personnages se m£lent aux spectateurs. 

Le theatre 6tait adoss6 it une eglise. II avait deux 
etages, ou deux scenes; Tetage inferieur, la terre, 
devait avoir une vaste Vendue, puisqu'on y repre- 
sentait lestravaux de Tagriculture. Au-dessous de lui 
etait Tentree de Tenfer. Le plan superieur figurait 
le Paradis terrestre, et se trouvait au niveau d'une 
fenStre de T^glise d'ou sortait, comme du ciel, la 
figura (Dieu) rev^tue d'abord d'une dalmatique et 
ensuite d'un manteau episcopal, le plus riche, saris 
doute, qui ftit a la sacristie. 

Quelqu'un a dit : si Dieu ft Vhomme h sa ressem- 
blance, Vhomme le lui rend bien. Cependant nous 
n'admettons pas que Ton puisse le representer, pas 
meme en peinture. Raphael y a echoue. Apres le Moise 
de Michel-Ange, trouvez done une figure cent fois 
plus belle et plus majestueuse. 



Ye muet aprfes lequel vient une consonne. Ce petit artifice 
fait que Ye muet devient n6cessaire h Toreille et lui cause 
le plaisir (Tun besoin satisfait. 
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Ainsi, nous repudions la figura qui Etait de mise 
en un temps de simplicity et de vive croyance. Le 
plus bel acteur du monde, representant l'Eternel, 
fera toujours une triste figure. Nous pensons qu'il 
suffit d'entendre la voix du Tres-Haut, sans que lui- 
m6me vienne sur la scene. On peut marquer le point 
d'ou sa voix part au moyen d'un foyer de lumiere 
electrique dont les yeux ne peuvent soutenir l'Eclat, 
comme 6tait le soleil levant aux premieres repre- 
sentations du Prophdte. Cet artifice est d'autant plus 
convenable que la lumiere Electrique peut se proje- 
ter, a volonte, sur le personnage ou Tobjet auquel la 
voix s'adresse. 

Adam et five, dit le texte, sont d'abord v6tus, le 
premier d'une tunique rouge, et five d'un p^plum de 
soie blanche. Nous pr^fererions pour Adam et pour 
Eve, comme pour Abel, une tunique blanche, courte, 
l^gere et presque transparente. Apres leur faute, dit 
encore le texte, Adam se rev6t d'un chetif vetement 
de feuilles cousues ensemble (exuet sollempnes vestes 
et induet vestes pauper es consutas foliis). II n'est pas 
dit qu'Eve doive en faire autant. 

Quant au demon, sa toilette n'est pas decrite. On 
peut en faire un beau mul&tre vetu d'une casaque 
rouge laissant a d^couvert les bras et les jambes. Sa 
chevelure epaisse et crepue pourrait etre disposee de 
telle sorte qu'elle laisserait soup$onner deux cornes. 
Mais si l'auteur du Myst&re n'a pas dit comment il 
entendait accoutrer Satan, lorsqu'il parait sous forme 
humaine, il explique tres-bien comment il doit etre 
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quand il devient serpent : Tunc serpens artificiose 
compositus, accendit juxta stipitem arboris, etc., etc. 
Ainsi, au xu e siecle (M. Luzarche en fait aussi la re- 
marque, page on de son Introduction), Tart de la 
m^canique pouvait deja produire des automates. 
Personne ne s'en doutait au xviif siecle, lorsqu'on 
admirait comme un prodige inoui F aspic que Vau- 
canson fitexpres pour jouer son role dans la tragedie 
de Marmontel, et qui fut le sujet des vers suivants : 

« beau drame de Cleopatre 
» Ou fut l'aspic de Vaucanson, 
» Tant fut siffl6 qu'a Tunisson 
» Sifflerent parterre et theatre, 
» Et le souffleur oyant cela, 
» Croyant souffler, siffla. 

Cest de plein droit que nous mettons Adam et Eve 
en possession du Dictionnaire de l' Academic frartfaise, 
voire m6me de Tedition de \ 855, y compris le magni- 
fique avant-propos de M. Villemain, car toutes les lan- 
guesetles plus parfaites nesont que des begaiements 
du verbe par excellence, dont le Createur a doue 
Thomme en le formant. Celui-ci n'a pas invente la 
parole. Mille fois non! Rousseau lui-meme, apres 
avoir fait de ridicules efforts pour montrer comment 
nous nous sommes appris a parler, finit par dire 
qu'aprfcs tout, il semble que pour inventer la parole, 
la parole etait bien necessaire. Pascal dit de son cote 
qu'il peut bien concevoir un homme sans bras et sans 
jambes, mais qu'il ne le concoit pas sans tete, parce 




que c'est par la qu'il pense. Or, penser c'est parler, 
ou tout haut ou tout bas. 

L'homme, disent les materialistes, est un tube di- 
gestif. Soit, mais un tube qui parle et qui n^cessaire- 
ment pense. C'est un roseau pensant, a dit encore 
Pascal, done il parle. Cest, dit Mgr de Perpignan, 
un 6tre qui s'aeeuse (en parlant, bien entendu). 

Puisque Dieu a donne le verbe a rhomme comme 
I'attribut qui le place au-dessus de tous les etres 
crees, et sans lequel il n'existerait pas, il le lui a 
donne complet, et, pour le dire en passant, non sans 
lui reveler quelque chose, car les paroles qu'il lui 
donnait avaient un sens, nous le soupgonnons. 

La chute d' Adam Ta trouble, altere jusque dans son 
verbe, et, depuis la confusion qui s'est produite a 
Babel, 1 la pure langue s'est 6pandue en mille et 
mille jargons plus ou moins grossiers, mais qui tous 
derivent du verbe primitif, dont la vraie science de- 
couvre $a et la quelques vestiges et dont elle explique 
les alterations successives. 

Le charme et le pouvoir de Teloquence tiennent 
a ce que les grands orateurs retrouvent tout a coup, 
dans leur coeur, des mots de la langue revelee, et a 
ce que ces mots nous revelent a nous-m^mes. 



1 Ne sont-elles pas un peu l'image de lafameuse tour, 
ces bibliothfeques universelles , ces redoutables amas de 
livres dont les catalogueurs sont condamnes, en sens in- 
verse, au supplice des Danaldes? 
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Un philosophe k manchettes de dentelles, M. de 
Buffon, a dit : Le style cest tout I'homme. Et cet 
axiome a 6t6 regu comme un jet de lumiere tout 
nouveati. On ler^pfete sans trop se demander ce qu'il 
signifie. II signifie beaucoup, si M. de Buffon a voulu 
dire que le verbe de rhomme, que sa pensee, est 
rhomme mfone, comme le verbe de Dieu est Dieu. 
Quand le verbe de Dieu a eclair^ rhomme, car il 
iclaire tout homme venant en ce monde, quand il Ta p6- 
n^tre, et quand lTiomme reflate ce verbe, et en fait 
sa volonte, il est tout ce qu'il peut 6tre. Mais si 
M. de Buffon n'a pas fait une synecdoche, en prenant 
la partie pour le tout, et s'il n'a entendu par le style, 
que la forme du langage plus ou moins claire, plus 
ou moins 616gante, je lui en demande pardon, son 
fameux axiome manque de verite. 

S'il fallait marchander sur les mots dont nos pre- 
miers parents faisaient usage, il serait impossible de 
les faire parler aujourd'hui, plus impossible encore 
s'il fallait s'en tenir aux idees qu'ils pouvaient avoir 
acquises, dans le systeme de Locke et de Condillac, 
c'est-k-dire par la sensation. Le trouvere anglo-nor- 
mand, quoique beaucoup plus timideque nous, pr6te 
k ses personnages des idees fort posterieures a leur 
epoque. Ceux-ci parlent de serfs, de seignorie, et la 
figura leur dit : Satan vus avra en baillie (sous sa ju- 
ridiction), etc. II est fort question de lignage et de 
ceux qui istront d'Adam et d'Eve, quoique d'apres la 
Genese (ch. iv, \)> Adam ne connut five qu'apres leur 
expulsion du paradis terrestre. En voila plus qu'il 
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n'en faut pour nous justifies nous qui ne permettons 
pas qu'on nous reproche quoi que ce soit. 1 

Notre epigraphe rappelle cette exhortation de saint 
Pierre : Si quelqu'un parle (traduction du pfere Lalle- 
mant), que ce soit en homme qui annonce la parole 
de Dieu. Mais peut-on le faire sans mission? Le pieux 
auteur de limitation, qui fait converser le fiddle avec 
N.-S., sans nul doute 6tait pr£tre. 

Dans Fouvrage qui nous a servi de texte, il se trouve 
naturellement bien des vers parasites et bien des 
choses qui, aujourd'hui, sont des lieux communs; 
mais tout cela avait, alors, dans le langage vulgaire, le 
merite de Tinvention et le charme de la nouveaute. 
Quoique le style du poete soit tr&s-naif et des plus 
familiers, rien dans son drame ne blesse, ni ne scan- 
dalise, parce qu'il est impossible de ne pas sentir qu'il 
est 6crit avec autant de candeur que de foi. 

On se demande ce qu'aurait pu devenir notre litte- 
rature dramatique, si, k partir de ce mystere qui date 
du xu e siecle, on avait continue k reproduire sur la 
scene, pour les ennoblir et les purifier, les croyances 
et les sentiments de la nation a laquelle on s'adres- 
sait; si Tart et le gotit, Relevant de degres en degres, 
avaient fini par rencontrer Rotrou, Corneille et Ra- 



I Dans le long discours qui termine le drame en ques- 
tion, Nabuchodonosor cite saint Augustin, saint Gregoire : 

« E li nobles clers saint Yeroinc. » 

II parle meme de Roland et d'Olivier. 
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cine; et que ces hommes de genie, toutens'inspirant 
des chefs-d'oeuvre de Fantiquite, eussent pris leurs su- 
jets dans notre histoire, dans notre religion, en nous- 
memes, pour ainsi dire, au lieu de se faire Grecs et 
Romains pour n'etre veritablement goAt6s que paries 
6chappes de college ? 

Nous Tavons deja dit, il faut pour apprecier tout a 
fait nos tragedies classiques, se faire divots aux divi- 
nity mythologiques; et Fhabitudeen est si bien prise 
que les prodiges de la foi chretienne sont reputes 
anti-poetiques, quoique assurement le combat des 
passions avec la foi et avec les regies qu'elle im- 
pose offre les plus saisissants aspects que la po&ie 
puisse exalter. Polyeuete, Esther et At ha lie en sont la 
preuve. 

Le poeme original est, presqu'en entier, ecrit en 
vers de huit pieds, mais il s'en trouve aussi de dix et 
de douze. Nous aurions dA adopter Tune ou Tautre 
de ces mesures pour la suivre exclusivement; car nous 
tenons pour impossible de faire admettre au theatre 
le melange de vers diversement rhythm^s. Ce me- 
lange trouble Tattention de Tauditeur, et embarrasse 
la memoire des acteurs, parmi lesquels il en est bien 
peu qui soient capables de phraser, comme le faisaient 
si bien Monvel et Fleuri, les vers du Jaloux sans 
amour, des Fausses infidiliUs, et de YAmant bourru. 
Mais, d'abord, ceci n'est pas fait pour la scene, et 
ensuite, nous ne voulions pas nous astreindre au 
surcroit de travail qu'impose Tuniformite de me- 
sure. Ce passe-temps n'en valait pas la peine. 
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L'heureuse decouverte de M. Luzarche n'interesse 
pas seulement les amateurs de poesie dramatique, 
* mais encore tous ceux qui s'occupent de philologie 
et qui aiment a suivre les progres de notre langue et 
de nos idees. II ne nous appartient pas de reproduire 
le texte d' Adam ; mais nous le recommandons a tout 
le monde. 



2 
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ADAM 



( La scene se passe d'abord aii milieu d'arbres et d'arbrisseaux touffus. A tra- 
vere le feuillage une lumiere brille dans le haut, d'ou part un choBur d'Anges invi- 
sibles.) i 



Dieu crea le ciel et la terre ; 
Etd'un mot fit jaillir ces astres radieux 
Qui ctecrivent leur cours autourde cette sphfere, 
Et ceux qui par de la roulent au fond des cieux. 

Et de ces corps brillants la cohorte infinie 
Se meut, marche et se croise en mille sens divers 
Sans jamais se heurter, sans troubler l'harmonie 
Que Dieu commande & l'univers. 



4 Voir l'Avertissement (p. 14), pour la disposition de la seine et le 
costume des personnages. 

1 Tunc incipiat lectio : In principle creavit Deus celum et ter- 
ram...., etc. Les premiers versets de la Genese 



RtiCITATIF. 1 



UN ANGE. 
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UN AUTRE. 

Et pour etre tfemoin de sa toute-puissance, 
Dans son repos auguste avant de s'enfermer, 

II fit l'homme & sa ressemblance, 
Et de son souffle meme il daigna l'animer. 

chceur. 

Gloire 1 gloire k son nom f Qu'on l'adore et l'encense ! 
Que tout respire pour Taimer ! 

la voix. 1 

Adam! 

ADAM. 

Seigneur, mon Dieu ! 

la voix. 

Du limon de la terre 
Tu n'oublieras jamais que ma main te p6trit,' 

Mais qu'un souffle de mon esprit 
Te dispense le droit de m'appeler ton pere. 

ADAM. 

De ce bienfait divin se pourrait-il, Seigneur, 

Que je perdisse la memoire ? 
Non, ce sera toujours que ma voix et mon coeur 

Le rediront k votre gloire. 



1 Voir l'Avertissement (p. 14); il explique pourquoi Dieu ne parait 
pas en personne. 

» « Adam — Sire — Fwmn6 teai 

» De Umo terre — Ben le sai. 
. » — Je te ai tovtrmi & man semblant, 

» A ma image » \ 
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LA VOIX. 



Au gre de mon amour, j'ai voulu te former 
Intelligent et libre, et meme a mon image, 
Attendant de ton coeur, ainsi fait pour aimer, 
Un pur et volontaire hommage. 

Les anges dans le ciel et les mondes 6pars 
Dans l'abime oil tes yeux ne plongent pas encore, 
Tout ce que j'ai cr66, present a mes regards, 
Parce queje le veux, m'ob&t et m'adore. 

Toi seul, heureux Adam, a qui j'ouvre les yeux, 

Toi que j'appelle k me connaitre, 
A tout voir, tout juger pour que tu sentes mieux 
Le prix de mes bienfaits, la grandeur de ton etre, 
Toi seul m'adoreras de ton propre vouloir, 
Car pour merefleter, — c'est la ton plus beau titre — 
Dans ton coeur, dans ton ame ainsi qu'en un miroir, 

Je te donne le libre arbitre. 

Oui, selon mes desseins, je veux te dfoerner 
Le glorieux pouvoir de diriger ta vie 
Vers le bien ou le mal, au gr6 de ton envie... 
Prends garde ! . . . c'est aussi le droit de te damner. 1 

De ce qui s'offre aux yeux si tu cherches les causes, 
Tu pourras voir comment tout procfede de moi, 
Comment je suis aussi la fin de toutes choses, 
Et que rien ne subsiste en dehors de ma loi. 

Je commande a la nue, au calme, k la tern pete, 
Un seul de mes regards saisit l'immensit6, 



1 « En vostre cors vus met e bien et mal : 
» Ki ad tel dun n'est pas liez & pal. 
» Tut en balance ore peadiez par egal. 
» Creez couseil que soiel vers mei leal. » 
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Et pas meme un cheveu ne tombe de ta tete, 



Si ce n'est par ma volont6. 



Pour faire concevoir mon souverain empire, 
L'infini de mon fitre, et tout ce que je puis, 
I mm uable et tranquille, il me suffit de dire : 



Je suis. 



Et, cependant, mon coeur aspire h quelque chose, 
Mais de plus pur que I'or, de plus beau que le jour, 
Et d'un parfum plus doux que celui de la rose. . . 
Homme, comprends-le bien !... C'est & ton libre amour. 



L'ai-je bien entendu? Quoi! mon Dieu, c'est vous-meme , 
Cr6ateur tout-puissant, c'est vous qui m'embrassez, 

Et demandez que je vous aime ! 

Oh ! oui, si le ferai-je, et d'un amour extreme ; 

Mais sera-ce jamais assez ? 



Que la terre et les cieux tressaillent d'allegresse ! 

II est venu Pheureux moment 
Oil l'homme ouvrant son coeur k l'amour qui le presse, 

D'etre a Dieu seul fait le serment. 1 



Tandis que, plong6 dans un reve, 
Tu ne pouvais voir ni sentir, 
De toi-meme j'ai fait sortir 
La femme que j'ai nomm6e Eve. 2 



1 L'intervenlion du choeur en cet endroit n'est pas indiqu6e dans l'ori- 
ginal. 

2 « Je rai duntf bon cumpainun : 

» Ce est ta femme, Eva a noun 

» De ta coste l'ai fourm£e, 

» N'est pas estrange, de tei est n6e. » 



ADAM. 



CHCEUR D'ANGES. 



LA VOIX. 
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Qu'elle soit ta compagne : elle est vou6e a toi ; 
Guide et protege-la d'un esprit calme et sage ; 
Sois-lui doux et clement, et garde-lui ta foi. 
Telle est la loi du manage. 1 



Eve, retiens-la bien cette inflexible loi, 

Oil la tienne est aussi comprise : 
(Test d'Adam que tu sors : tu dois, loujours soumise, 
L'aimer : c'est ton 6poux; l'honorer : c'est ton roi.* 

Ce partage des rangs n'a rien qui t'humilie, 
Car c'est moi qui l'ai fait. J'ai de meme assure 
Tes droits envers Adam... S'il faut qu'illes oublie,. 
C'est moi, ton d&enseur, moi, qui te vengerai. 

Differents de pouvoir, mais semblables d'essence, 
4 L'un faible, l'autre fort, et cependant 6gaux, 
Vous n'etes k mes yeux qu'une seule existence, 
Qu'un seul et meme corps form£ des memes osv 

Que vos deux coeurs aussi ne fassent qu'un seul etre, 

Et ne congoivent d'autres voeux 
Que celui de servir, surtout, d'aimer un maitre 
Qui, lui, daigne vouloir que vous soyez heureux. 



1 « Tu, la governe par raison ; 
» N'ait entre vus ja tendon, 
» Mais grant amor, grant conserrage : 
» Tel soit la lei de manage. » 

* « Adam aime, e lui tien chier: 
» II est marid e tu sa mullier ; 
• A lui soies tot tens encline, 
» Ne n'issir de sa discipline ; 
» Lui serf e aim par bon corage, 
» Car $o est droiz de manage. » 



(La lumiere se projette sur Eve.) 
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De mes commandements gardez bien la memoire ; 
Qu'entre vous Tunica ac se rompe jamais, 
Que nul apre discord n'en baanisse la paix, 
Et vous arriverez ensemble dans ma gloire. 1 



Tels sont aussi nos voeux... nous le jurons, Seigneur. 
Oui, votre volonte sera toujours la notre. 

Vous l'avez mise en notre coeur ; 
Qui nous pourrait jamais en inspirer une autre? * 



S'il en arrive ainsi, comptez sur mon secours. 
Que l'innocence en vous se conserve sans tache, 
Qu'un vif et pur instinct k moi seul vous attache, 
Et je dis, sous serment, que vous vivrez toujours. 8 

Oui, vous vivrez exempts de trouble et de misfere, 
Ni l'age ni le mal n'alterera vos corps.* 
Vos seuls accents d'amour exciteront la terre 
A vous prodiguer ses tr6sors. 

Vous ne ressentirez douleur ni maladie, 
Ni Tapret6 du froid, ni Fardeur du soleil, 5 

Et rien, pas meme le sommeil, 
Ne pourra d'un instant abr6ger votre vie. 



* « Se tu le fais bon adjntoire, 

» Jo te mettrai ed lui en gloire. » 
1 « Jo 1' frai, sire, h tern plaisir, 

» J& n'en voldrai de rien issir. » 
1 « Tot tens poez vivre, si tu tiens mon sermon. » 

* « E serras sains, nea sentiras friczion ; 

» Ja n'avras faim, por boswng ne bevcras. » 
5 « J& n'averas frail, j* <*alt ne senliras ; 
» Tu iers en joie, ja ne te lassaras. » 



EVE. 



LA VOIX. 
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Adam, pour tes besoins comma pour tes plaisirs, 

Je veux qu'i ton gr£ tu disposes 
Des richesses du monde, et qu'ici toutes choses 

Servent h charmer tes toisirs. 

Je te donne puissance entiere 
Sur la nature inerte et sur les animaux. 1 
Exerce ton gfoiie h dompter la matiere ; 
Empare-toi du vent, pour voguer sur les eaux ; 

Et pour transformer les m6taux, 
Dispose une fournaise oil brulera la pierre.* 

Suis, calcule et pr^vois le cours myst6rieux 
Des astres suspendus au-dessus de ta tete, 

Et, par un art ingenieux, 
Apprends h d6rober sa foudre a la tempete. 

Que ta parole unie au fluide subtil 

Ainsi par toi pris au tonnerre, 
Aille h travers Tespace et courant sur un fil, 
Frapper, en un clin d'oeil, aux deux bouts de la terre. 

Dans Feau, se d6gageant des 6treintes du feu, 
Reside une puissance k cette heure invincible. 
Tu la subjiigueras, et la mettras en jeu, 
Pour atteindre en vitesse au terme du possible. 

Plus 16ger que le vent, un globe audacieux 
Te lancera soudain sur les flots de la nue, 
Jusqu'k presque toucher k la voute des cieux, 
Oil l'aile de Toiseau n'est jamais parvenue. 



1 « De tote terrfe avez la seignorie, 
» D'oLsels, des bestes e d'altre mananlie. » 
2 Stein-KoMe (pierre-charbon) est le nom allemand de la houille 
et de l'anthracite que nous appelions d'abord , et moins exactement, 
charbon de terre: denomination qui ne convient proprement qii'au char- 
bon de bois fossile qui se troure en abondance dans le comt£ de Nassau- 
Siegen. 
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Mais que mon souvenir soit toujours devant toi ; 
Repousse de l'orgueil les caresses perfides, 
Et tout en 6levant des tours, des pyramides, 
Songe que nul ne peut arriver jusqu'k moi. 



Je reconnais, Seigneur, votre toute-puissance 
Et les dons infinis que me fait votre amour. 
Aussi, sur vos autels brulera nuit et jour 
L'encens de ma reconnaissance. 

Vous aimer, vous servir, est— il rien de plus doux, 
Vous dont tous les soleils composent Taur6ole, 
Vous qui, pour mieux encor me rapprocher de vous, 
M'avez fait don de la parole ? 

Elle sera pour moi plus douce que le miel, 
Si j'arrive h chauter dignement vos louanges, 
Si ma voix, 6 mon Dieu! sous les parvis du Ciel, 
S'unit & celle de vos anges. 

t\e qui sort de moi jamais ne l'oubliera. 
Son coeur, ainsi qu'k vous, me restera fidele ; 
J'en fais ici serment pour elle. 1 



ADAM. 



LA VOIX. 



Tu tiendras ce serment ? 



ADAM. 



Tant que mon coeur battra. 2 



1 Jo garderai tot ton comandement, 
Ne jo ne Eve n'en eisseroms de nient. 

3 Jugiez doit estre a loi de traitor 
Que si parjure e Iraist son Seignor. 




LA VOIX. 

Je sais qu'en cet instant ta parole est sincere, 
Que du fond de ton coeur part tout ce que tu dis. . . 
Eh bien done! e'est pour toi, pour toi, roi de la terre, 
Qu'heureux de ton bonheur, j'ouvre le Paradis. 1 

(La toile du fond disparatt et laisse voir un jardin splendide et brillamment eclaire\> 

Regarde ces jardins, ces nappes de verdure 
Que la ros6e 6maille aussi bien que les fleurs ; 
R6jouis tes regards de leurs vives couleurs, 
Et de ces mille oiseaux entends le doux murmure. 

Tous ces arbres ployant sous le poids de leurs fruits, 
Qui pour croitre et murir n'attendent pas Pautomne, 

lis sont k vous ; je vous les donne. . . 
Un seul est excepts : soyez-en bien instruits. 

(La lumiere se projette sur Farbre de7endu.) 

Cest celui que voilk... je vous fais la defense 
De le toucher jamais. Gardez-en le d6pot. 
Si vous le violez, dans le monde aussitot 
La mort apparaitra pour venger cette offense.* 

(Adam et Eve se prosternent et levent la main.) 
ADAM. 

Tous deux nous craindrons d'approcher 
De cet arbre fatal qui peut oter la vie, 

Et loin de nous jusqu'k Tenvie 
D'y porter nos regards, encor moins d'y toucher !. 



1 « — Adam — Sire — Dirrai-toi mon aris. 

» Veez cest jardin — Cum ad nun? — Paradis. » 

2 De tot cest fruit poez manger par deport, 
Cost toi defent n'en faire altre comfort. 
Sen tu en manjues, sempres sentiras mort; 
M'amor perdras, mal changeras ta sort. 
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Mais se peut-U, Seigneur, que ceslieux magnifiques 
Soient k moi pour r6ternit6? 



Oui, pour toujours, si tu t'appliques 

A faire en tout ma volont6, 
Si d'un candide amour tu conserves la flam me, 
Si ma voix k ton coeur ne parle pas en vain, 
Et de l'esprit impur si tu fais qu'en ton ame 
Ne fermente jamais le funeste levain. 1 

(Tandis qu'Adam et fcve entrentdans le Paradis Terrestre, qu'ils le parcourent et 
l'admirent, on entend ce choBur d'Anges.) 



Heureux cent fois, heureux est l'homme ! 
II entre au Paradis... 6 bonheur sans 6gal ! 
Mais qu'il se garde bien de toucher k la pomme 
Qui lui d6voilerait la science du mal. 

(Le fond mobile de la scene se dSroule et presente successivement la figure de 
tous les animaux auxquels Adam impose des noms, et le choeur continue.) 



« Alors, dit le texte, la Figure renlre dans l'lglise, et Adam et 
» Eve se prominent et s'ljouissent honn£lement dans le paradis ( spa- 
» cientur, honeste delectantes in Paradiso). Pendant ce temps, les De- 
ft mons courent snr la place, faisant le geste convenablc, et ils viennent 
» tour & tour prto du Paradis montranl & Eve le fruit defendu, comme 
» pour lui persuader d'en manger. Alors le Diable s'approche d'Adam. » 

Au lieu de cela, nous liaisons intervenir le choeur des Anges, et nous 
indiquons la possibility d'un jeu d'oplique qui s'est vu plusieurs fois k 
TOp^ra. 

3 « Chorus cantet : Tulit ergo Dtminus howtiuem. » 



LA VOIX. 



CHCEUR. * 



1 Laisse le mal, e si le pren al bien, 
Tun Seignor aime e ovec hit te tien, 
Por nul conseil ne gerpisez le mien : 
Si tn le fais, ne peccheras de rien. 
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Et c'est a lui que Dieu d6ffere 
Le pouvoir d'imposer a tous les animaux 
Le nom qui leur convient, soit qu'fls vivent sur terre, 
Qu'ils volent sous le ciel r ou nagent dans les eaux. 

( Pendant cette scene , Eve cueillant des fleurs s'est gloignee, et forsque le 
chceur d'Anges cesse, le D6mon paratt.) 

SATAN, i part. 

C'est ici qu'a mon oeuvre il faut que je prelude. (B»t.) 
Cher Adam, que fais-tu dans cette solitude ? 1 

ADAM. 

Je jouis, tu le vois, du sort le plus heureux. 

SATAN. 

II semble cependant que ce calme t'ennuie. 

ADAM. 

Nod, tout ici concourt a me reodre joyeux. 

SATAN. 

De moi qu'un tel bonheur se d6tourne et s'enfuie f. . .. 

Au reste sur les gouts on ne dispute pas 

Disons qu'il n'est pourtant nul plaisir qui ne s'use. 

ADAM. 

De ceux que Dieu depart le coeur n'est jamais las. 



i « Qae fids, Adam ? — Ci vif en grant deduil. 
» — Eslas-tu bien ? — Ne sen rien qui m'enoit 
» — Poel estre mielz — Ne puis saver content. 
» — Vols-le-tu saver? — Bien en iert bmi taleat. » 
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SATAN. 



La sentence est fort belle I... ainsi l'ennui t'amuse? 
Mais entin, dans ce lieu, dont je te croyais roi, 
Et dont je me faisais une image si vive, 

Ta volont6 reste captive : 
La force qui te meut est en dehors de toi. 

Et c'est en te montrant ainsi comme k la gene, 

Sans libre allure et sans gait6, 
Que tu me ferais croire k ta f61icit6 ? 
Loin de lk, pauvre Adam, ton etat me fait peine, 
Et je veux bien gager cinquante contre dix, 

Malgr6 ta figure sereine, 
Que du matin au soir, on bailie en Paradis. 



fltre affranchi du soin de se guider soi-meme, 
Et du risque effrayant de ses propres erreurs, 
C'est lk, me semble-t-il, le plus vrai des bonheurs , 
Surtout lorsque Ton suit un guide que Ton aime. 



Non ! l'homme ne doit pas ainsi se rabaisser ; 
II faut, que libre et fier, il exalte son etre, 
Qu'il soit ind6pendant, et pret k terrasser 
Quiconque devant lui vient se poser en maitre. 

ADAM. 

Mais quand c'est Dieu lui-meme ? 



ADAM. 

Que voir aprfes celui de qui je tiens la vie ? 



ADAM. 



SATAN. 



SATAN. 



Encor faut-il y voir. 




SATAN. 

Et c'est tout ! Pour lui seul il garde le pouvoir. 

ADAM. 

II m'en dispense assez. Rien ne me fait en vie. 

SATAN. 

Que t'accorde-t-il done ? 



Essaie I et prouve-moi qu'il en est bien ainsi. 

ADAM. 

Que veux-tu que j'essaie ? Ai-je k rompre une entrave ? 

SATAN. 

Je n'irai pas loin la chercher, 

Car je la vois d'ici Or sus ! dis-moi, mon brave, 

AFarbre que voilk? 

ADAM, mmeit 

Je ne dois pas toucher. 1 

SATAN. 

Alors, conviens tout franc que tu n'es qu'un esclave. 



1 « De tuit le fruit de paradis 
» Puis-jo manger, 50 m'a apris, 
» Fors de sul an ; cil m'est defens, 
» Colui ne tucberai de mains. » 



ADAM. 



Tout. Je suis maitre ici. 



SATAN. 
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Tiens 1 imagine un boeuf, qu'on mettrait au milieu 

D'une vaste et grasse prairie : 
II pourrait k loisur paitre l'herbe fleurie, 
Mais sans franchir le rond d6crit autour d'un pieu. 



Tu comprendrais d'abord que ton maitre jaloux, 
Retient pour lui cet arbre, afin de mieux defendre 
Un pouvoir qu'il devrait partager avec nous. 

ADAM. 

Partager ! N'est-il pas le souverain arbitre? 

SATAN. 

II le sera toujours, si, toi, tu ne fais rien 

Pour constater tes droits et ressaisir ton litre 

Arrache4e-lui done! (iwtrttt r«bw.) Le voilk : c'est ton bien. 



ADAM. 



Que veut dire cela ? 



SATAN. 



Si tu voulais m 'entendre, 



ADAM. 



II n'appartient qu'k lui. 



SATAN. 



Je te dis le contraire. 



ADAM. 



Done, tu mens. 



SATAN. 



Pas du tout : mes oracles sont vrais. 
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ADAM. 

lis bravent ceux du ciel. 

SATAN.' 

Je n'y saurais que faire. 
Crois-les, et prends ce fruit. 

ADAM. 

D6sob6ir? jamais I 1 
De me le conseiller qui te donne l'audace? 

SATAN. 

Le d6sir amical de t'arracher d'ici. 

ADAM. 

Mais vraiment, e'en est trop ! songe a quitter la place. 

SATAN. 

Oh I oh 1 ce n'est pas moi que Ton d6loge ainsi, 
Me chasser ! toi pauvret? tu me la donnes belle. 



Si tout seul je ne puis t'expulser de ce lieu, 

J'ai droit de recourir a la force de Dieu. 

Et dans ce meme instant contre toi je Tappelle.* 

(A ce mot, le D6*mon fuit et va retrouver les mauvais esprits. Adam s'agenouille 
devant un petit tertre et prie. Eve revient, et, sans que d'abord Adam la voie, 
elle se met derriere lui, et lui donne un baiser sur le front, puis se sauve. Adam se 
leve, court apres elle , pendant quoi on entend le double chceur des Anges et des 
Demons dont r accord est discordant.) 



1 a Mon creator pas ne offendrai. » 
9 Ici , le texte latin porte : « Alors le Diable se retournera et ira 

3 



ADAM. 
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UNE VOIX D'ANGE. 

REGITATIF. 

Adam, fidele k son devoir, 
Lutte et combat a force ouverte : 
Ah ! puisse-t-il .... c'est notre espoir ! 
Conjurer k jamais sa perte ! 

SATAN. 

REGITATIF. 

Adam resiste : II semble voir 
Que je suis commis a sa perte; 
U se cramponne k son devoir, 
Et d'airaift son ame e&t couverte. 

CHOGUR. 

ENSEMBLE LE8 ANGBS ET LBS DEMONS. 

LES ANGES. 

Mais pour retourner k I'assaut, 
Satan s'61ance de la tombe. 
Combien nous gemirons, s'il faut 
Que sous ses coups Adam succombe I 



» vers les autres Demons et ils feront une course par la place, aprk un 
» court intervalle joyeux et divertissant (cela devait ressembler k un 
» ballet de Demons); Le Diable reviendra pour tenter Adam. 

C'est k cette sorte d'intermide que nous substitnons le double choeur 
d'Anges et de Demons, sachanl Men qu'il n'a ni l'originatitf ni l'entrain 
du jeu indique par le trouvire Wace. 
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LES DEMONS. 



Pour livrer un nouvel assaut 
Elance-toi hors de la tombe, 
Et triomphe, car il le faut. 
S'il r6siste, Fenfer succombe! 



(Le D£mon rentre au Paradis. Adam survient.) 



SATAN. 

A mon conseil, Adam, as-tu bien r6fl6chi? 

Tu l'auras trouv6 salutaire. 
Or, pour en profiter, tu n'as qu'un pas & faire. . . 

Que ne Fas-tu dejk franchi ! 1 

ADAM. 

Tu reviens me tenter ! Se peut-il que tu l'oses ? 



Ingrat, tu m6connais le zele d un ami , 

Qui vient, mu par son coeur, te r6v61er des choses, 

Dont il n'a pu d'abord t'instruire qu'a demi 

Adam ! Inflection qui devers toi me presse, 

Me tourmente k tel point que j'en perds le sommeil. 

Ne sois done pas surpris si je reviens sans cesse 

Pour t'arracher k ta paresse 
Et sur tes int6rets te tenir en frveil. 

ADAM. 

Pour briser les liens de la reconnaissance ? 

SATAN. 

En v6rite, tu comprends mal* 



1 » Adam,que fais? Changeras tun sens; 
» Es-tu encore en fol porpens? » 

2 « Kar tu es soz. » 



SATAN. 




Ce que tu tiens de ta naissance. 
Dieu t'a tir6 de lui de sa propre substance. 

ADAM. 

Dis : tir6 du n6ant Le point est capital. 

SATAN. 

II t'a voulu, du moins, faire k sa ressemblance. 

ADAM. 

Et de Ik tu conclus ? 

SATAN. 

Que sans nulle jactance 
Tu peux te dire son 6gal. 

ADAM. 

Non, telle id6e en moi, tel orgueil ne murmure ; 
Je veux adorer Dieu... je suis sa creature. 

SATAN. 

Adore, pauvre esprit, et tant que tu voudras, 
Mais, fais ce que je dis.. . 

ADAM. 

Je ne le ferai pas. 1 

SATAN. 

Tu montres sans raison une roideur extreme 

Lorsqu'il ne faut qu'un mot, un seul, pour qu'en ce lieu... 

ADAM. 

Se d£charge sur moi la colfere de Dieu. 



1 « Mon creator pas ne offendrai. » 
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SATAN. 

Tu le crains done bien ? 

ADAM. 

^ Oui ! . . . Je le crains et je Paime. 1 

SATAN. 

II n'en est pas moins vrai qu'il usurpe ton lot, 
Et je r6pfete encor, dut-il ici m'entendre, 
Qu'il faut bon gr6 mal gr6 qu'il en vienne a te rendre 
Ce qui t'appartient. 



Lui-meme t'a cent fois nomm6 roi de la terre ? 

Sois-le done en effet! Ton rfcgne est attendu. 

II faut que, dfes ce jour, les 6clats du tonnerre 
Annoneent qu'il commence. 



ADAM. 



Quoi? 



SATAN. 



La couronne* en un mot ! 



ADAM. 



Insens6! que dis-tu? 



SATAN. 



Ne seras-tu jamais que le valet docile 
D'un maitre que tu crains ? 



ADAM. 



Que j'aime, t'ai-je dit. 



1 « — Criens-le-tu tant? — Oil, par vcir, 
» Jo Taim e criem. » 




SATAN. 



Eh ! l'amour encor plus que la crainte est servile ; 

II se donne, il s'oublie, il rampe, il ob&t 

Aimer c'est etre esclave. 

ADAM. 

Ah I ce mot est infame. 
Peux-tu leprononcer, et moi puis-je Touir? 
Que veux-tu done? 

SATAN. 

Je veux ton ame , 
Pour lui faire 6prouver la douceur de hair . 

ADAM. 

Dis que tu veux entrainer Phomme 
Dans Fabime infernal Retire-toi, Satan ! 1 

SATAN. 

Comment sais-tu mon nom ? 

ADAM, s'floignant. 

Ton souffle impur te noriraie. 

SATAN. 

Ecoute! 

ADAM. 

Plus un mot ! 



J « — Fui-tei de ci. — Que dit Adam? 
» — Fui-tei de ci, tu es Sathan, 
» Mai conseil dones » 
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SATAN. 



Tu sauras 



ADAM. 



Non ! Va-t'i 



en! 



SATAN. 



Tu n'as raison ni patience ! 
Tache au moins de te contenir. 



ADAM. 



Que ces lieux soicnt d'abord purges de ta presence ! 
Et garde-toi, menteur, d'y jamais revenir. 1 (U son.) 



(Apres un silence, et tandis que le prelude du choeur des Anges se fait deja en- 



II me fuitl... ainsi done il a peur de lui-meme, 
Oui, oui ! j'ai frapp6 juste : il emporte le trait, 
Et peut-etre dejk brave-t-il l'anathfeme, 
J'ai senti que mon souffle en son coenr penetrait. 



1 « Ne soies j& mais tant hardi 
» Que tu ja viengez devant moi. » 

2 « Alors, dit le texte latin, Satan, trisle et le visage abattu, s'lloigne 
» d'Adam et va jusqu'aux porles de l'Enfer eonftrer avec les autres 
» Demons ; ensuite il court parmi le peuple. Pub il s'approcoe du Para- 
» dis du cbti ou est tve. II la flatle d un visage gai, et lui parle ainsi : 
» Eva pa sui venuz a tot. » 

A ccla, nous substituons Faparti de Salan et le choeur des Anges, 
pour slparer les deux seines, et motiver la rencontre de Satan etd'fve. 
L'original suppose que celle-ci n'a pas quilts la seine, parce qu'au temps 
des mysl&res jouis en plein vent le Ihl&tre ilait lellement vaste qu'on 
pouvait separer et isoler les personnages ou les groupes sans les faire 
disparaltre : il n'y avait pas de coulisses. 



SATAN, seal. 



tendre.) i 
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LES ANGES, iimibUi. 

UNE VOIX. 

Que (Tentre nous une phalange 
De z616s s6raphins descende vers Adam, 
Et lui porte un tribut d'honneur et de louange. . . . 
II a vaincu Satan. 

CH(EUR. 

Oui, par la fuite, I'homme sage 
De l'ennemi du ciel a confondu la rage.... 
11 a vaincu Satan I 

SATAN. 

Eh quoi ! Se pourrait-il que cette creature 
Sur moi, rival de Dieu, Temportal dfes l'abord? 
Non! je l'entrainerai.... je le vaincrai, j'en jure, 
Et par Tenfer, et par la mort ! 

(Eve paralt dans le fond tenant des fleurs a la main.) 

Eve approche. . . essayons de r^ussir prfes d'elle. . . . 
La flatterie ici sera bien en son lieu. 

fiVE, apart. 

Quelle est cette figure ? 1 



* Dans le drame anglo-normand , five connail Salan d'avance, car, 
du premier mot, elle le nomme : 

« — Eva, (a sui venuz k loi. 

« - Dis-moi, Salhan, oe-lii purquoi? » 



Digitized by 



— 47 — 



SATAN, s'auMehut. 

feve, ma toute belle, 
Pour qui done ce bouquet? 

tiYE. 

Pour qui, sinon pour Dieu, 
Pour celui qui, premier, k Fanner nous appelle? 

SATAN. 

Fort bien ! cela du moins ne t'est pas d6fendu ? 

Qui defendrait de faire ham mage 
Au Seigneur de son propre ouvrage ? 
II n'en est certes pas de plus justement du. 



Je dirais comme toi, si j'admettais encore 

Son droit incontestable k la Divinite ; 

Mais je n'en suis plus la... Le seul Dieu que j'adore 

Est ce qui brille en toi : la grace et la beaut6. 

Partant, e'est dans tes yeux, sur ton front, ma mignonne, 

Que m'apparait le Createur 

Mais, plus juste que lui, pour toi j'ambitionne 
Une gloire infinie, un supreme bonheur. 

En ce lieu, quel desir pourrait effleurer Tame? 
D'ici meme jaillit la source de tout bien. 

SATAN. 

Mais tu n'y puises pas, $t de soif ton cceur paine. . . 
Ne pas jouir de tout e'est ne jouir de rien. 

Est— il done un bonheur absolu, sans limite? 



SATAN. 
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SATAN. 



Assurement ! 



fcVE. 

Oil done? apprends-le-moi. 



SATAN. 



Tout beau ! 



Cela vaut qu'on y pense. 



Eh bien ! penses-y vite. 



SATAN. 

Un secret h garder est un pesant fardeau. 

fiVE. 

Un secret! dis-le-moi ! de Touir je suis digne, 1 
Je n'en'souffierai mot, si tel est ton plaisir. 



Mais, femme, puis-je bien, sans imprudence insigne, 

Cider d'abord a ton d6sir ? 
Je sais quel est Adam ; tu sors de son 6cole, a 
Et je dois, par ainsi, me defier de toi. s 



1 « Ore le comence, c jo l'orrai. 



» — Orras-me tu ? - Si frai bien, 
» Nc tc curcerai de rien. » 
* « Tu as esl£ en bone escole ; 

» Jo vi Adam, mais trop est fols 

» II est plus dors que n'est emfers 

» » 



3 L'Academie ne relive pas cette locution r par ainsi. Gependant elie 
est de bonne souche. Elle nous plait parce que notre sainte heroine, 
Jeanne la Pucelle, qui 6tait Fran^aise et non Lorraine, quoiqu'on die, 
Pa employee en rfpondant a ses bourreaux, qui se disaient ses juges. 
(V. J. Quicherat.) 



SATAN. 
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*VE. 

Tu peux rfeolument compter sur ma parole. 

SATAN. 

Qui me legarantit? 

Ave. 

Tout . . . ma vie et ma foi. 

SATAN. 

Ainsi, tu n'iras pas d^voiler le mystfere 

A ce bourru d'Adam, k cet homme emport&? 

&YE. 

ft a, je le sais bien, l'humeur un peu sivfere. 

SATAN. 

Entre nous, disons mieux : c'est un rustre entet6. . . . 
Se peut-il bien qu'& toi, fraichc et brillante rose, 
Dont les yeux sont plus purs cent fois que le cristal, 
A toi dont l'esprit vif embrasse toute chose, 
On ait, de but en blanc, accote ce brutal, 
Ce quinteux de mari, si froid et si morose, 1 

Et cela sans te consulter ! 
Pour toujours et saps fin ! . . . c'est k se revolter. 



1 « Tu cs fieblette e tendre chose, 
» E es plus fresche que n'est rose ; 
» Tu es plus blanche que cristal, 
» Que nief qui chiet sor glace en val ; 
» Mai culpe em fist li Criator, 
» Tu es trop tendre e il trop dur. » 
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Je dois l'aimer, selon les volontes celestes. 

SATAN. 

C'est Ih meme un motif pour que tu le d6testes, 

EVE. 

Son coeur est g6n6reux. 



II cfede k je ne sais quelle peur, quel scrupule ; 

II ne raisonne pas. Le maitre a dit : il eroit 

Cela vraiment est ridicule. 

&VE. 

D'accord ; mais dis-moi done. . . 

SATAN. 



A t'ouvrir un trfeor de bonbeur et de gloire, 
Mais j'ai peur. 

Ne crains rien ; dis vite ton secret. 

SATAN. 

Tu ne me croiras pas. 

*1VE. 

Si, si ! je veux te croire. 



* « II est mult francs — Aim est mult serf. » 
Cc mot 6tait hardi au xn« stecle. Aussi lc met- on dans la bouche du 



SATAN. 



Mais son esprit 6troit. 



Eve 



je suis tout pret 



Diable. 
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SATAN. 

D'abord, assure-moi que tu ne me feras, 

Quoi qu'il puisse arriver, nul affront, nul reproche. 

tYE. 

Pas le moindre, jamais. 

SATAN, l'attirut Ten 1'itom. 

Eh bien ! mon ange, approche. 
Prete-moi bien l'oreille, et ne m'interromps pas. 

tVE. 

Parte. 

SATAN. 

Apprends done, ma tourterelle, 

Qu'ici Ton vous tient k l'etroit, 

Sous une honteuse tutelle, 

Par jalousie et sans nul droit. 
Je m'attendais a voir rouler des flots de joie 

Dans ce qu'on nomme un Paradis, 
Mais point! e'est une eau inorte oil d'abord on se noie, 
Les plaisirs et les jeux y sont tous interdits. 
Ici Ton vous permet, soi disant, toute chose ; 
Mais e'est devant vos pas comme un piege tendu, 
Car a tout ce qu'on veut quelque rfegle suppose ; (Ui ■ntrut u pw.) 
Ce fruit-Ik vous plait— il .... Bon ! il est defendu. . . . 
Et e'est tout justement celui dont la semenee 
Produit le vrai bonheur. 

fcVE. 

En verity? 
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SATAN. 



CroiSr-moi, 



fct sache encor de plus que l'injuste defense 
S'adresse beaucoup moins a ton mari qu'a toi. 



Me fait endiabler Cela me pousse a bout, 

€ar je vois clairement que toujours et partout, 
Dieu cherche k ravaler la femme. 

II semble qu'au regret d'avoir fait tout d'abord 
Un trop riche present k i'homme qu'il jalouse, 
II veuilie aneantir, par un dernier effort, 
Les droits d6jk si courts confers a l'6pouse. 

€'est, comme on peut le Voir, dans ce but qu'il defend 
De toucher k cct arbre , oil lui puise sa force ; 
€ar, au fait, il suffit d'en effleurer i'ecorce 
Pour n'avoir plus rien de Fenfant. 1 

Et meme, le premier — j'en donne l'assurance — 
Qui mangera son fruit, verra s'ouvrir les cieux, 

Ou, s'61an$ant victorieux, 
II ira partager la supreme puissance. 



1 « Le fruit que Deus vus ad don£, 



Se peut-il ? 



SATAN. 



Oui, ma chferc ; et cela, sur mon ame ! 



» N'en a en soi gaires bontl; 
» Cil qu'il vus ad tant defendu, 
» 11 ad en soi grant vertu. 



» En celui est grace de vie. » 
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Eh bien ! ma belle, il faul, a ce comble d'honneur, 

Et d'un seul bond, toi-meme atteindre 

Hardiel.... une fois la, tu n'as plus rieo a craindre; 
Car je t'y vois d'abord l'6gale du Seigneur. 

Tu planeras dans l'air, tu naarcheras sur l'onde ; 
Tous les etres cr66s salueront tes attraits; 
Tu r£pandras partout des graces, des bienfaits... 
Tu seras la Reine du monde. 1 

La Reine 1 se peut-il? 

SATAN. 

H6! sansdoute, a jamais 

Cela t'ira si bien! oui le trone t'appelle; 
Car une loi du sort, qu'on peut dire 6ternelle, 

Veut qu'on l'adjuge a la plus belle, 
Et plus belle que toi ne naitra d6sormais. 

t\E. 

Tu le crois? 

SATAN. 

J'en suis sur! mais tu peux par faiblesse 
Aneantir tes droits. — Rien ne te sera du, 

Si tu vas repetant sans cesse: 
Je crains, je n'ose pas : ce fruit est d&endu. 



1 « A ton bels cors, k ta figure, 
» Bien covendreit tel aventore, 
» Que tu fusses dame del mond, 
» Del soverain e del parfout. » 
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&YE. 

Rien qu'k le regarder, j'6prouve quelque chose 
D'6trange, d'enivrant qui chatouille mon coeur. 1 

SATAN. 

C'est d'un trfes-bon augure! Eh bien done ! ma fille, ose!... 
II faut que de ce fruit tu goutes la saveur. 

£VE, Miitut. 

Quel grand mal aprfcs tout?... 

SATAN. 

Si votre Dieu farouche, 
Abusant du droit du plus fort, 
A cet arbre entre tous ae veut pas que Ton touche, 
T'ai-je pas dit pourquoi? 

&YE. 

Mais peut-ii avoir tort? 

SATAN. 

H6! pour ne pas le croire, il faut, par indulgence, 

Se dire qu'il a mis ce fruit sous votre main, 

Pour que vous fassiez voir que ce n'est pas en vain 

Qu'il VOUS donna Pintelligence. (Il attire one bnache.) 

Regarde cette pomme ; examine et dis-moi 
Si Ton ne croit pas voir qu'elle-meme s'agite, 

Impatiente d'etre a toi, 

Et qu'k la cueillir elle invite? 



1 « Jh mc fait bien sol le veer. 
» — Si tu le mangues, que feras ? » 
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tiVE. 

II est vrai, j'ai cru voir comme un fWmissement. 

SATAN. 

Allons ! n'h^site plus, et prends-la hardiment ; 

Fais 6vanouir le mystfere. (n He mi bm.) 
Courage ! ouvre la main... jus tern en t, la voilk 
Qui se d6tache, et tombe. 

(II fait tomber la pomme dans la main d'Eve.) 

Ah ! je craias la colfere.... 

SATAN. 

De qui? 

Ave. 

D'Adam. 

SATAN. 

D'Adam? que me chantes-tu lk! 
II ne faudra qu'un doux sourire, 
Qu'un mot, qu'un suppliant coup d'ceil 
Pour le charmer, pour le s&Iuire, 
Et confondre & la fois son ire et son orgueil. 

Lui n'y touchera pas. 

SATAN. 

II y mordra de m£me, 
Dfes que tu lui diras : fais-le pour moi, mon cceur. . . 
S'il r^sistait encor, tu prendrais l'air boudeur. 
Et vite il c6derait, j'en suis sur, car il t'aime. 

4 
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EVE, la regardant. 

La pomme?... 

SATAN. 

Tu la tiens, et maintenant il faut 
La gouter, si tu veux devenir enfin reine. 

Je le serais ? 

SATAN . 

Sois-en certaine. 

tiVE. 

Dfes maintenant? 

SATAN. 

Oui, de plein saut. 

(Lui montrant la pomme.) 

Songe, puisque tu Tas cueillie, 
Que tu ne peux plus t'arreter. 
C'est d£ja meme une folie, 
Un temps perdu que d'h6siter. ! 

£VE. 

Mais les ordres de Dieu ! . . . sa terrible menace ! 

SATAN. 

II faut la conjurer par un exc&s d'audace 

Tout succfede aux gens resolus. 



1 « Manjue-le, n'aiez dulance, 
» Le demorer serrat emfance. » 
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fiVE. 



A tes conseils, enfin, je ne resiste plus. 



SATAN. 



Mange done ! hate-toi. 



Le d6sir me d6vore. 



Mais.... 



SATAN. 



Quel nouveau scrupule a present te retient? 
Pourquoi done r6fl£chir encore ? 

Je veux attendre Adam, pour que lui-meme.... 1 



Mes rets sont bien tendus. (Haut.) Ensemble je vous laisse. ... 
Fais qu'ii mange ce fruit. Pour l'y determiner, 
Use de ton pouvoir, surtout de ton adresse, 
Gar rien ne serait fait, s'il s'allait mutiner. 

&XE, bas. 

Tu me souffleras done ce qu'il faut que je dise. 
II y va de mon sort. 



1 Ici le texte fait dire k fcve : 



Ce qui doit vouloir dire : « Attendons qu'Adam soit retire. » Mais puis- 
qu'elle est &§k s&luite et qu'elle veut entralner son mari, ce propos ne 
nous semble pas k sa place. C'est pourquoi nous en changeons le sens. 



SATAN. 



II Vient! (Apart.) 



« Suffrez-moi lant que Adam soit en recoi. » 
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SATAN, bas en fojant. 

Je serai pres de loi. 



ADAM, a part regardant Satan aortir. 



II me fait. II fait bien. (A in.) Ce m6chant t'a surprise. 
Mais tu l'auras chassG comme je l'ai fait, moi. 

(Tandis qu'Adam parle, Satan revientaussitdt, sans qu'on le voie, secacher derriere 
l'arbre d^fendu, ou il prend la figure du serpent. On voit alors celui-ci gagner le 
> haut de l'arbre.) 

Mais a notrelonheur, vraiment il s'int6resse, 
Et, si tu TScoutais, tu n'en douterais plus. 1 



II fait pour m'en trainer des efforts superflus, 

Car je mets au d6fi sa ruse et son adresse. 

Tu ne peux concevoir jusqu'oii va son orgueil: 

11 foule aux pieds Tobeissance, 
Et pretend que du Ciel on franchisse le seuil 

Pour ravir la toute-puissance. 
En un mot, c'est Satan, c'est l'ennemi de Dieu. 

S'il t'approche, fuis-le bien vite, 
Car son souffle empoisonne, et sa langue est maudite.* 



1 a 11 me parla de noslre honor. 
» — Ne creire le traitor. » 

8 a Ne T laisser mais venir sor toi, 
» Car il est mult de pute foi. 
» II volst trair ja son seignor, 
» £ so poser al des halzor. » 



ADAM. 




.j. 



&YE. 



S'il 6tait si mauvais, viendrait-il en ce lieu? 

(Elle s'approche de l'arbre d6fendu, et fait signe a Adam pour lui montrer le banc 
de gazon ou elle s'assied, et alors la t6te du serpent qui se cache sous le feuillage 
se trouve a son oreille). 1 

Adam,viens, du'wroehe.) sieds-toila... c'estpour t'enfairehommage 
Que j'ai cueilli ces fleurs... te font-elles plaisir? 



Dis que j'ai flatte ton desir, 
Dis que leur doux parfum t'enivre, 
Ainsi que leurs vives couleurs, 
Et que ne pas aimer les fleurs, 
C'est n'elre pas digne de vivre. 

ADAM, dtnto. 

Oui, si Pon en voyait d'aussi belle que toi.. 

Ce mot est plus que doux, prononce par mon roi. . . 
J'observe avec bonheur qu'k tous le premier homme 
Donne le bon exemple, et qu'il m'ob&ra. 



ADAM, bmsqnement. 



Peut-etre... Pourquoi pas? 



&YE. 



Ne fais pas le sauvage. 



ADAM. 



T'ob&rt 



Oui, toujours. 



*■ Voir PAvertissement, p. 15. 
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ADAM. 

Lorsque Dieu le voudra . 
Je parlerai pour lui... D'abord prends cette pomme. 

ADAM , w leTiit. 

Cueillie a Tarbre defendu ! 

D6fendu pour un temps... pour nous mettre a l'6preuve... 
La defense est lev6e. 

ADAM. 

Oil done en est la preuve ? 
Ce qu'on nous avait pris, nous est enfin rendu. 

ADAM. 

Je ne te comprends pas ; veux-tu done que j'oublie 
L'exprfes commandementque le Seigneur nous fit, 
Et, pour dire encor plus, le serment qui nous lie? 

EVE. 

Eve le veut : cela suffit. 

ADAM. 

Tu sais que le Seigneur n'a fait qu'une defense, 
Mais qu'elle est redoutable, et que de son courroux. 



Le temps est arrive de sortir de Tenfance. 

La servitude, Adam, n'est pas faite pour nous... 
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Ecoute-moi : tu sais que nous n'avons qu'une ame. 
Moi, je veux, par devoir, toujours ce que tu veux ; 
Toi, par pure bont6, complaisant pour ta femrne, 
Tu montres qu'en effet nous ne sommes pas deux, 
Prouve-le mieux encor. Fais avec confiance 
Ce qui va decider de notre vrai bonheur. 
Quel serai t mon chagrin, si par ta resistance 
Tu me fonjais, Adam, a douter de ton coeur ! 



A tes moindres d6sirs j'ob&rais sans doute 

Si j'6tais seul maitre en ce lieu; 
Mais tu sais qu'avant tout, et quoi qu'il nous en coute. 
Nous devons respecter la parole de Dieu. 



Ah ! des larmes d6jk tombent de ma paupifere 
En voyant ton amour ne plus repondre au mien, 
En voyant qu'a ton ame indiflterente etfifere 
t\e d6jk n'est plus de rien. 



QueUe id6e ! 

Et pourtant tu jurais tout a i'heure 

De m'aimer. 



Helas ! j'ai trop vecu : 
Je devais etre heureuse. . . . et voila que je pleure. 



ADAM. 



&XE. 



ADAM, fan. 



ADAM. 



Et je t'aime! 
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ADAM , atteidri. 

Mais je ne le veux pas. . . . chfere t\e ! . . . . 

*1VE, l pirt. 

II est vaincu. (Hat.) 

(Changeant de ton et lui prlsentant la pomme.) 

Prends-la done 1 

ADAM. 

Mais tu sais.... 

11 faut que tu la manges. 

ADAM. 

La manger? 

tVE. 

A Tinstant. 

ADAM. 

Qu'en r6sultera-t-il ? 

fiVE. 

Que d'abord, transport^ bien au-dessus des anges, 
Tu discerneras tout de ton regard subtil. 

ADAM. 

Toi-meme oserais-tu?... 
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*1VE, Ini ropwuat It peme. 

Moi? tiens ! pit j ml) FApreute est faite 

Ah! quel parfum! quelle saveur! 1 

ADAM. 

Que va-t-U arriver? 

tiVE , lni roadmt la pine. 

Que rien ne t'inquife te , 
Suis mon exemple ; agis comme un homme de coeur. . . . 
A mes yeux d6jk brille une vive lumifere , 

J'6prouve un charme ravissant, 
Du vrai ciel, devant moi, s'abaisse la barrifere : 
II me semble etre assise auprfes du Tout-Puissant....' 
Mange done ! je t'en prie ! 

ADAM, aprh awir hfait*. 

Eh bien ! je veux te croire . 8 
Je chasse loin de moi tout scrupule importun, 
Et puisque nous ne faisons qu'un, 
Du meme trait nous devons boire . (n muge ie rest* de u pome.) 

ik rinstant le ciel s'obscurcit, le tonnerre gronde, et Ton entend sortir de l'antre 
^mTnnZnt L joie tumultueux et bizarre. Alors, Adam reconnalt sa faute, 
se cache, s'enveloppe de lianes et se lamente.) 

Oh ! p^cheur ! Qu'ai-je fait ! ainsi que les demons, 4 

J'ai du bien et du mal d6rob6 la science, 

Et je sens sur mon coeur s'amasser des charbons 

Qu'attise une furie. . . Ah ! e'est la conscience. 



i « Gust6 en ai ; Deus ! quele savor ! 
» Unc nc lastai d'itel sador! • 

* a Or sunt mes oil tant cler veant, 
» Jo semble Deu le tuit-puissant. » 

» « Jo t'en crerrai, tu es ma per. » 

* « Alias! pecchor, que ai-jo fait ? » 
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(Test Fimpitoyable remord, 
Dont je me sens d6jk la proie, 
Et dont le regard me foudroie. .... 
Oui , e'en est fait ! . . . Oui, je suis mort. 1 

N'est-ce pas etre mort! qu'etre indigne de vivre, 
Ou que d'etre nourri de larmes et de fiel, 
Et que de n'oser plus avoir recours au ciel, 
Pour implorer l'appui du seul bras qui d61ivre? 

C'est par serment que Dieu s'est ote le pouvoir 
D'absoudre un crime qui le blesse, 

Et sa justice veut qu'a jamais il me laisse 
Dans la honte et le desespoir. 

Ah ! 1'unique refuge, a present que j'envie, 
La mort seule peut le donner ; 

Et Dieu ferait autant que de me pardonner 
S'il m'affranchissait de la vie. 4 

Mais que me servirait de rompre ici mes fers ? 
Immortelle est mon ame immonde, 
Et je ne puis fuir de ce monde 

Qu'en me precipitant dans le feu des enfers. 



femme vaine et subornee 
Paries mensonges du d6mon 
Et par ta propre d6raison , 
Faut-il de moi que tu sois n6e ! 8 



1 a Or, sui mort sanz mil retrait. 
» Senz mil rescus sui-jo morl. - 

2 « Or, en soit tot k Deu piaisir, 

» N'i ad conseil que del morir » 

a « Ai ! Eve. Ki ! femme deav£e ; 
» Mai fussez-vous demoi n^e! • 



(Saisissant le bras d'Eve.) 



t 
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Car Dieu, pour te petrir — il Pa dit aujourd'hui — 
Tandis que je dormais m'a soustrait une cote. . . 
Que n'a-t-il bien plutot — il pr6voyait ma faute — 
Brule cet os funeste, et moi-meme avec lui ! 1 

(Cessant de s'adresser a Eve.) 

Quoi ! de mon corps cette parcelle 
Prit un tel empire sur moi, 
Que je dus manquer a ma foi, 
Pour rester en paix avec elle 1 8 

A moi la force et la raison, 
Contre le tentateur j'en fis d'abord usage : 

Je d6couvris sa trahison 
Et montrai qu'en effet je pouvais etre sage. . . . 
H61as ! pour un instant ! pour une seule fois ! 

Bientot vient cette creature (BMtrant ire), 
Qui de son oeil de feu, de sa plus douce voix 
M'6blouit, me subjugue.... et me voila parjure. 

Elle veut : et d'abord, j'abdique ma raison, 

Je suis son maitre : je Foublie ; 
Dans ma coupe il lui plait de verser le poison, 

Et je le bois jusqu'a la lie. 

Plus de salut ! Qui done voudrait me secourir, 
M'aider et me d&endre, ou seulement me plaindre, 
Quand e'est Dieu qui m'accable , et que j'ai plus a craindre 
De le revoir que de mourir ? 

(Eve et lui s'agenouillent et se couvrent le visage. La lumiere reparalt dans le 
fond de la scene.) 



1 « Car fust la coste en fu brudl^e 

» Qui m'ad basli si grand mestee ! 
» Quant cele cosle de moi prist, 
» Por quei ne Tarst e moi oseist ? » 

2 « La coste ad tut le cors trai » 
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CHGEUR. 1 

Le jour s'avance, et voici Pheure 

Oil FlSternel , en sa bont6 , 

Daigne fl6chir sa majesty , 

Pour visiter cette demeure , 
Mais, h61as ! aujourd'hui , son ire 6clatera : 
Et sur le triste Adam tous les malheurs vont fondre. 
Get ingrat si coupable osera-t-il r6pondre , 

Quand le Seigneur l'appellera? 

la voix. 

Adam ! 

AVE, bas l idaa. 

R6ponds. 

ADAM , bas. 

J'ai peur. 

tiVE,deM*Me. . 

Quoi! d6jk tu d6failles? 
Hate-toi de repondre, avant qu'il vienne ici. 

ADAM, bas. 

La honte et le remords d^chirent mes entrailles. 

la voix. 

Adaml oil done es-tu? 

ADAM. 

Doux Seigneur, me voici. 1 



Tunc incipiat chorus : « Dum ambularet.... • 
2 a Si sui-jo, beal sire. 
» Repost me fui }k por la ire. » 
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LA VOIX. 

Pourquoi n'accours-tu pas a la voix de ton maitre ? 

ADAM. 

Par un juste respect, je me sens retenu. 1 

la voix. 

Mon joug, si doux qu'il soit, te pfese trop, peut-etre? 

ADAM. 

Non, Seigneur ! 

la voix. 
Pourquoi done te cacher? 

ADAM. 

Jesuisnu.* 

la voix. 

Malheureux ! qu' as-tu fait pour connaitre la honte ? 
Elle est la fille du p6ch6. 8 

ADAM. 

N'exigez pas, Seigneur, qu'avec vous j'entre en compte 
Non, non ! je dois rester cach6.* 



1 « Tel vergoine ai-jo, sire, de loi 

» Si grant honte mon cors enlace, 

» Ne t'os veer en la face. » 

2 « £ por 90 que sui tut nuz, 

» Me sui-jo ici si embatuz. » 
' « Ke as-tu fet ? Cum as err6 ? 

» Qui t'a loleit de ta bont6 ? 

» Que as-tu fet ? Porquei as honte ? » 
* « Cum entrerai od toi en conte ! » 
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LA VOIX. 



Tantot, tu respirais la joie, 
Sur ton front brillait la vertu. 
D'oii vient que je te trouve en proie 
A de mortels soucis.... qu'as-tu? 1 



Parle done ! 



(Silence.) 



ADAM. 



Mais, Seigneur, se peut-il qu'un profane, 
Meme en couvrant sa face et tombant k genoux, 
Ose converser avec vous? 



Ce langage nouveau t'accuse et te condamne. 

II dit d'oii viennent tes frayeurs, 
II dit qu'enfant rebelle et souill6 d'un parjure, 

Tu te d6bats dans la torture 
Que le remords inflige aux pr6varicateurs. 

Adam, e'en est done fait ! toi mon plus cher ouvrage,* 
Toi dont le pur amour d6jk me plaisait tant, 
Tu n'as pas redouts de me faire un outrage 8 
Plus lache que celui dont j'ai puni Satan. 



1 « Tu n'avois rien l'autre ier 
» Dunt lu duses veregunder 

» Or te voi mult triste e morne : 
» Mai s'enjoist qui ensi sojorne. » 

2 « Jo toi plasmai dreit b ma ymage. » 

3 « Por 90 mc fis eel oltrage. » 



LA VOIX. 
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ADAM. 

C'est la femme, Seigneur, que vous m'avez donnie, 
Qui, prenant sur mon ame un ascendant fatal, 

A ma perte s'est obstin6e 
Et m'a, par sa malice, h61as ! induit k mal. 1 

la voix. 

Dis plutot que 1'orgucil est entr6 dans ton ame, 
Qu'il t'a rendu jaloux, et t'a fait concevoir, 
De toi-meme et plutot que ne l'a fait ta femme, 
Le dessein criminel d'usurper mon pouvoir. 

Eh bien done ! que Satan a cette heure accomplisse 
Tout ce qu'il t'a promis: qu'il fasse un Dieu de toi, 
Ou tu devras subir 1'arret que ma justice 
Ici meme prononce.... Adam, ecoute-moi! 

Rebelle a tes efforts, que dfeormais la terre 
Ne dispense ses fruits qu'aux plus rudes labeurs, 
Et ne te donne, k toi, le pain de la misfere 
Que d&rempe detes sueurs. 8 

Elle se couvrira de ronces et d'epines, 
Car, pour qu'elle aide encore k ta punition, 



1 « La femme que lu me donas, 

» Ele fist prime icest trespas 

» Jo ai mesfait par ma muiller. » 

2 « Od grant travail, od grant hahan, 
» Toi conyendra manger ton pan; 

» Od grant paine, od grant suor, 
» ViYras-tu noit e jor. » 
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Et ne t'offre partout que d6sordre et ruines, 
Je la frappe a jamais de malediction. 1 

La mort, dfes cet instant, va menacer ta vie. 
L'aprete des hivers et les feux du soleil. . . 
Les passions surtout, la colfere et l'envie, 
D6lruiront de ton corps le fragile appareil. 

Tu voudras, mais en vain, deserter la souffrance: 
Sans pitie, les remords, eux qui ne dorment pas, 

Te ramfeneront dans ses bras 
Priv6 de tout sommeil, et comme eux d'esperance. 



Et toi qui la premiere as fait, en le trompant, 
Que l'homme consommat la perte de son ame... 8 

tiVE, TfreaeiL 

Non, non! ce n'estpas moi! Seigneur, (MtBtrtntrtrbre.) c'est le serpent, 
C'est lui qui s'est joue d'une credule femme. 8 

la voix. 

Ainsi ton coeur pour moi si rebelle et si dur 
S'est ouvert, dfes l'abord, & cet esprit impur? 



4 « La terre aurat mal6i$on ; 

» OA tu voldras ton bl£ semer, 

» n te faldrat al fruit porter. 

» Ele est maleile sor ta main, 

» Tu le cotiveras en vain. 

» Son fruit & toi devendrat, 

» Espines e chardons te rendrat » 
Ici, dans Foriginal, le choeur chante le 19* verset du 3 e chapitre de la 
Gen&se : In sudore vultus tut. 

1 a E tu, Eve, mala muiller, 

» Tost me comen^as de guerreer. » 
1 a J& m'engingna li mat serpenz 

» Si jo mesfis, ne fu merveille grant, 

» Quant trai moi le serpent suduiant. » 



(A Eve.) 




fiVE 



H61asi il est trop vrai, je lui pretai Poreille 

Etourdiment et sans penser 
Qu'il ne se plait qu'au mal, et jamais ne conseille 

Que ce qui peut vous offenser 1 ; 
Mais devais-je pr6voir qu'Adam de ses droits d'homme 

Se pourrait ainsi dessaisir, 
Et que de moi d'abord, il recevrait la pomme 
Sans chercher a combattre un fol et vain d6sir? 



Penses-tu me tromper par de vaines excuses? 
Won, non, par ces detours, plus encor tu t'accuses. 
Le serpent t'a promis de t'6galer a moi. 1 

Et tu t'es dit, cr66e a peine , 

l)u monde entier je serai reine , 
Et, du fait de sa femme, Adam deviendra Roi. 
II ne t'a pas suffi le bonheur sans melange 
Qu'ici j'avais congu pour l'homme que j'aimais. 
Tu voulus t^lever au-dessus de 1'archange ; 
Mais c'est pour retomber... d'oii tu sors... dans la fange... 

Et ne t'en relever jamais. 8 

Bris6e au choc de ma colfere 

Comme un esclave revolt*, 
Ta chute te condamne k trainer surla terre 

Les debris de ta dignity. 
Tu ne me verras plus ; et les jours de ta vie 
Seront autant de jours de tristesse et de deuil. 
A Thomme, desormais, sans recours asservie, 
Tu devras supporter Texcfes de son orgueil. 



1 « Co sui mesfail, $o fu par folage. » 
* « Par Lui quidas eslrc mon per. » 
3 « As-tu fet gain ou perte ? » 



LA VOIX. 



5 
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II te reprochera sa misfere profonde, 
Sans se laisser toucher par tes soins ni tes pleurs , 
Et les enfants souill6s que tu mettras au monde 
Naitront aux cris de tes douleurs. 1 

Eux-memes souffrirotit safis mesure et ssttte tth\6 ; 
Se haissant Tun l'autre et se dohndht la mort ; 

Mais ils seront toujour* d'accttrd 
Pour pleurer le malheur d'etre les ebfants d'ftffc.* 



Toi, serpent, sois maudit ! 8 Je te livre au d&non ; 

A lui ton ame et ta figure ! 

Oui, basse et vile creature , 
Sois I'emblfeme execre de cet ange ffelon. 

Mais, desormais, c'est dans son antre 

Que, loin du jour, tu croupiras, 
Car je veux que , prlv6 de jambes et de bras, 
Reptile d6goutant, tu rampes sur ton ventre.* 

Pour avoir 6coute ton langage menteur, 
La femme te fuira plus que nulle autre bete, 
Et tu seras pour elle un juste objet d'horreur, 
Jusqu'au jour oil son pied 6crasera ta tete, 8 



1 « En dolor porteras emfanz, 
» E em paine vivront lot lor anz. 
» Tes emfanz en dolor naistront 
» E en grant anguisse fiherunt. » 

* « Toit ceald tpA te toi istrfttt, 
» Li tort pecche* ploreront. * 

3 « E tu, serpent, soiez maleit ! » 

4 a Sor ton piz te traineras. » 

* « Ele te fra le chief enclin 

» Cele te sachera le ras 

» Tu son talon aguaiteras. » 



(La lumiere se projette sur l'arbre.) 
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(A Adam et Eve.) 



Or, void l'heure, enfants maudits, 
L'heure oil la justice commence, 
L'heure ok se voile la clemence... 
Sortez ! sortez du Paradis ! 

Vous avez 6chang6 ce s6jour de d61ices, 
Oil les coeurs satisfaits ignorentle desir, 
Contre un val de misfcre, oil Ton nomme plaisir 
L'intervalle entre deux supplices. 1 

Fuyez, fuyez ! et de vos pas 
Qu'un ange aille effacer la trace, 
D'esp6rer n'ayez plus l'audace. . . . 
Non, non! vous ne reviendrez pas ! 1 



(Des anges arm£s de glaives flamboyants accourentet poussent Adam et five hors 
du Paradis, pendant que le choeur chante.) 



Contre vous, malheureux! la voix de Dieu s'61feve 
Ne Fentendez-vous pas? Fuyez done, et soudain ; 
Fuyez ! et qu'k vos yeux les splendeurs de TEden 
S'6vanouissent comme un reve ! 



Le Seigneur a parl6. Fuyez done a l'instant. 

Evitez l'atteinte du glaive, 
Et cherchez, loin d'ici, le sort qui vous attend, 

(Les anges font descendre Adam et Eve de la partie haute de la scene.) 



1 « Mai change 3vez let de pais. » 
* « Fors isterez sen r,ecov,erer. » 



UNE VOIX D'ANGE. 



CHCEUR. 
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ADAM, se retouiait. 

Paradis, douce demeure, 1 
S6jour d'innocence et de paix, 
II faut te quitter pour jamais , 
II faut que, loin de toi, je meure! 
Mais, en d6pit de mon forfait, 
En moi toujours une voix crie 
Que tu dois etre ma pa trie. . . 
Et, pour 1'aimer, que Dieu m'a fait. 

— Pardon, pardon, Seigneur! Effacez la m6moire 
D'un crime qui me fait horreur ; 1 
Soyez touch6 de ma douleur 

Et qu en votre c!6mence delate votre gloire. 

CHCEUR. 

Regrets tardifs, voeux superflus ! 

Que votre douleur soit muette ; 
La justice de Dieu ne vous 6coute plus ; 
II faut qu'k Theure meme elle soit satisfaite. 

ADAM, i in, afec iidignation. 

toi qui m'as perdu, complice du D6mon, 
Tu c6dais de sang-froid a tes d6sirs cupides, 
Tandis que tonexemple et tes larmes perfides... 
M'ont fait perdre d'abord le sens et la raison. 8 



» «Oi! Paradis, tant belmaner ! 

» Verier de gloire lant vus fet bel veer ! » 
a « Or m'en repent, droit est qui m'en atir. 

» Si m'en valt mult petit. » 

* « Oi I male femme, plaine de traison, 

» Tant m'a mis tosl en perdicion ! 

» Cum me tolis le sens e la raison ! » 
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Maintenant, k bon droit, tu gemis et tu pleures , 

Mais sans pouvoir nous secourir. 
Nod, malgr£ tes sanglots, longues seront les heures , 
Et les jours et les ans qui nous verront souffrir. 

La mort, qui vient de naitre, en tete de son livre 
Nous a dbjk couches tous deux. 1 
Et cependant il nous faut vivre , 

Pour transmettre la vie & d'autres malheureux. 

D'enfants d£sesp£r£s, tu vas etre la mere, 
Qui pousseront des cris d'angoisse et de courroux : 
lis auront pour 6chos les soupirs de la terre 
Vouee au meme sort que nous. 

La haine soufflera sur tout ce qui respire ; 
Elle infectera Fair , les 616ments entre eux 
Combattront avec rage, et dans leur choc affreux 
lis hurleront pour te maudire. 



Adam ! Adam ! piti£ ! Je suis coupable, helas ! 
Mais dois-tu, plus que Dieu, me pousser dans le gouffre? 
Si pour calmer ta peine , il faut voir que je souffre , 
Ce remfede cruel ne te manquera pas. 1 

Oh ! oui je souffrirai : c'est Ih mon esp£rance 

Pour retrouver la clef du ciel, 
Et fl6chir du Seigneur la trop juste vengeance, 
five, sans murmurer, s'abreuvera defiel. 



1 « Quant creutes si tost conseil de la guivrel (du serpent) 

» Par toi sui mort, si ai perdu le vivre ; 

» Li toen pecchil iert eiscrit eu livre. » 
3 « Adam, bel sire, mult m'avez blastengl, 

» Ma vilamnie retraite e reprochg. 

» Si jo mesfis, jo en suffre la haschle; 

» Jo sui copable, par Deu serrai jug^e. » 
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Mais toi que j'aj S£duit, 6 cfcer Adaija, r^ose 
Dans l'oubli du bonheqr , dans une tr|sta paix. 

ADAM. 

Oubiier ! c'est mourir. . . Je n'oublierai jamais 
Que de ma chute tu fus cause. 

tlYE» 

Lui, le Seigneur oublie, il pardonne, il attend ; 
S'il rampt le chene altier, il unerase pas l'herbe , 
Et meme s r a hont6 ferait grace £ Satan, 
S'il ftechissait enfiij, J'orgueiJJeux, le superbe! 1 

Eh bien ! Dieu voit mon coeur, ce coeur bris6 , contrit. 
C'en est assez d6ja pour que j'espfere encore, 
Et pour que du pardon meg yeux cherchent l'aurore ; 
Oui, lui seul, le serpent, reste a jamais maudit.* 

GHCEUR. 

Emportez loin d'ici le mal qui vous d6vore, 
Craignez un dernier mot, qui n'est pas encor dit. 

ADAM- 

Vous ses anges heureux, les holes desa gloirer 
Ah ! dites, s'il se peut qu'il exclue a jamais 

De son coeur et de sa memoire, 
Ceux qu'il avait cre6s pour benir ses bienfaits. 



1 Satan reprochait un jour a Dieu de I'avoir condamn£ a jamais, lui 
qui jie ravait offend qu'une fois, tandis qu'il t faisait grace a ceux qui 
1'avaient offensl mille fois. — « M 'as-tudemande pardon yne seule fois ? » 
fut la reponse. { Vision d'$m Saint.) 

2 « Mais neporquant en Deu est masperance, 
» D'icest mesfait char tot ierl aeordance. 
» Deus me rendra sagcace e sa muslrance, 
» Gieter nus xoldra d'efnfer par pqagance p 
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De la bont6 de Dieu le tresor est tmmeftse. 
II s'buvrira pour tous : Adam* tiens-le pour stir. 
Les justes pourftmtvoir, danfc tin lointaiti obscur, 
Poiridre le jour de la clemeiiee. 

Quand eclatera-t-il ? Au Seigneur ses secrets. 
Nul lie peut lfes ou'ir, biil iiti pfeut les Surptffcndfc. 
Pecheursj soumettez-vous k ses justes d£cfets : 
Les adofef, c'fest lefc comprfcndtfe. 

Les sifecles fugitife; cps p&rfcellfes dti temps, 
feevant ses yeux sont peu de chose. 

Dans te fcycle fterntel oft son kfe repose , 
II ne compte pas les instants. 

Mais, vous devez renaitre. Une auguste victime, 
Seule digne de graces au temps marqu6, viendra, 

Par son propre holocauste, expier votre crime 

Une vierge l'enfahtera. 

Et nous annoncerons ce miracle iftfcffabte : 
« Gloire & Dieu, crierons-hbliS ! glfrire aii fri6diateur ! 
» Pettples, mis et bergfers fcourtefc tbus & l'etable : 
» II vient de vous naitre un Sauveur. » 

A s'6galer k Dieu, l'homme ingrat et superbe 
Emule de Satan, un jour osa viser ! 
II tomba dans Tabime. . . et voici que le verbe 
S'incarne, et vient k lui pour le diviniser. 

Et le verbe remonte & la droite du Pfere, 

Oil, pour tous, il priera jusques au dernier jour 

II a vaincu la mort, et desormais la terre 
S'unit au ciel par son amour. 



1 Voir V AYertkS*tt*tel, p. 12. 
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HCEUR G£n£bAL chant*. 



^Ies?agers du Tres-Haut, soldats de sa milice, 
Courons par l'Univers proclamer sa bonte ! 
^ rQ^e son nom soit b6ni! qu'il eclate et remplisse 
Les siecles %^Eternite ! 1 

(tk melodic des Anges continue, tandis que le grondement de 1'Enfer en 
fait comme la basse discordante. Adam et Eve, l'un contre l'aulre, s'age- 
Douillent au milieu de la scene en face du spectateur, les bras leves au ciel, 
puis se jettent la face contre terre. La toile tombe. Au reste, c'est au maitre 
composer ce tableau final, qui peut £tre d'un grand effet). 
re'ellement d'essayer un pareil spectacle, on pourrait couper 
action en deux. La premiere par tie flnirait avec la premiere scene entre Adam 
et le t)emon, et atec le choeu 



L La seconde partie commencerait par le relour 



de la scene a comp 
p5 S'il I'agissait reel 
faction en deux. La 
P /"■' et le t)£mon, et afTec lechceur. L 

n. Alors, il faudrait d autres couplets," mais le premier venu pourrait les 
,^crjre. « Qui tie fait pas des vers!..,. * ditle mediant de Cresset; a quoi nous 
pbuYons ajouler : comme nous en faisons! 





— 



1 Li Fils, li Sire c li Pere 

Qui vit e regne c regnera, 

A qui parfaite amor sera, 

Ptf'Mcnlorifip secula. 
! *f (IM* ^Introduction de M. Luzarche, p. XL.) 



FIN. 



^ . v- ■ -n. 



^ v 



Paris. — Imprimene Wittbrsbiih, rue Montmorency, 8. 
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